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M. de Montalembert a tenu l’amour qu’ils inspirent, attirent en haut et, 

si l’on ne trouve pas toujours, dans 
rage ou dans la vivacité de sa foi, la force de 
les reproduire dans sa vie, on leur accorde 
du moins un hommage qui est la revanche 
de la conscience méconnue et la source des 
réactions salutaires.

Charles-Forbes-Réné de Montalembert 
naquit à Londres le 15 avril 1810, de 
parents français.

“ Dans ses veines coulait, mêlé, le sang 
catholique et royaliste de deux vieilles famil
les aristocratiques de France et d’Irlande qui 
avaient également souffert pour leur foi reli
gieuse et pour leurs convictions politiques. 
Il devait puiser, à cette source, cette profonde 
aversion de l'oppression des consciences et 
des libertés publiques qui a caractérisé toute 
sa carrière et inspiré ses travaux et ses nom- 
breux combats de plume et de parole. 
Ajoutez une forte éducation chrétienne et 
une passion intense pour l’étude et vous 
aurez le secret de sa formation et l’explica
tion de sa vie.

, ----- sa promesse,
être obligé—grâce à Dieu—d’affronter 

Je martyre.
Voici le début de la conférence de M. 

l’abbé Bourassa.

sans
son cou-

“ Messieurs,
“ Peu de mois avant sa mort, M. de Monta

lembert écrivait à des étudiants suisses qui 
lui avaient adressé un témoignage d’intérêt :

Même quand ils ne me demandent rien, je 
me sens toujours porté à crier aux jeunes 
gens : “ Courage et confiance ! Travaillez 
énergiquement pour la bonne cause, pour la 
vérité la justice et la liberté, et soyez sûrs 
que vous ne vous en repentirez jamais. Il 
faut espérer et persévérer. Mais, quand 
même on serait sans espoir, il faudrait encore 
lutter sans peur, ne fût-ce que pour l’honneur 
de notre drapeau, ne fût-ce que pour reven
diquer une place parmi les cœurs généreux,
Parmi les âmes vraiment libérales, parmi les 
solides chrétiens de notre siècle. ” (Lettre à 
1 Association des étudiants suisses, séant à 
Bngg, en Valais, insérée dans le Français
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